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*DEQUEBýEîQ>-

.Vous êtes toute belle,- o -Marie, et aucune tache -ne ft jamaisen vous I. Tel

< est le ýchant par lequel-l'Egflise, depuis-diî-huit SièClest célèbre l~ueéi~a
Cliiiô *e laVire

Lô'p-ýché avait àouillé laeberceau 'd' g'eiire 'humain. Par un priv'l qui
Wii41i'atobdui ciel et dê1àter;1Bre sèùte tousI e 1 ts

-fat préservée-de là- tache otglelle. tte**,<
* 4 6i,ýiinîcùé 'àsa éôepti7on;'i&l .fuX pos iýoisd'n eotée. 

MI.e ù pue-danà ses petisées, ds&né ezpeela mol xWèùiiî-
**..iùire ét zÈêùe cle toute aetàpeIifection natîurelle. Maisàusi)qitels asoîi1àji1x,

.elleprend de ce trésor admirable ! Elle s'éloigne du. monde, elle bnodfqgin
dans la.solitude du temple, elle tonsacresonerifance et sa jeunesse à la neédi-

*atoaux veilles, aux jeûnes, au travail et à mile prière que n7in ter, ioa

* .Si nôti v'îuloxs conserver nàotre innorence, faisons comme elle, et ne cdssiqs
* e1~denanùder, Èurtout en ce jour, de veiller àùrùôus etd os Pr.

4postolat de la prière

PRIÈRE QUOTIDIENNE DURANT LE MOIS DE MIÈCEMBRE

Divin. CSeur de JÉsus, je vous offre, par le Coeur imrnacule de
bhu>les prières, les Seuvres et les souffrances de-cette Journée,

en réparatioen de nios offenses et à toutes vos autres intentions.
Jè vous les o're, ein-particulier,,pour les nouvelles chrétieinés

'e 1'.Afrique, afia que cette terre, si longtemps, en proie ýux
ho-ýreurside l'esclavage, .soit pleinement conquise ýpa.rvos apf^)Ies
*,àla-sainte liberté des.enfants de DIEu.

lis i5-7 décembre t894.

* i
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jLettre Apostolique aux Princes et aux Peuples de l'Univers

LeON XIII, PAPE

SALUT ET PAIX 'DANS LE SEIGNEUR

(Suite.)

Invitation plus particulière aux Russes
Qu'il nous soit permis de vous adresser un appel spécial, à

vous, nations Slaves, dont les monuments historiques attestent
la gloire. Vous n'ignorez pas les grands bienfaits dont vous êtes
redevables aux Saints Cyrille e.t Méthode, vos Pères dans la foi,
si dignes des honneurs que Nous avons Nous-môme, il y a quel-
ques années, décernés à leur mémoire. Leurs vertus et leur
laborieux apostolat furent pour plusieurs d's peuples de votre
race la source de la civilisation et du salut. C'est là l'origine de
l'admirable réciprocité de bienfaits d'une part, de niété'filiale de
l'autre, qui régna, pendant de longs siècles entre la Slavonie et
les Pontifes romains. Que si le malheur des temps a pu ravir à
la foi catholique un grand nombre de vos ancêtres, vous, consi-
dérez combien serait précieux votre retour à l'unité. Vous aussi,
l'Eglise ne cesse pas de vous rappeler entre ses bras, pour vous
y prodiguer..de nouveaux gages de salut, de prospérité et de
grandeur.

Appel aux protestants

C'est avec une charité non moins ardente, que Nous nous
tournons maintenant vers ces peuples qui, à une époque plus
récente, sous le coup, d'insolites renversements et des temps et
dos choses, quittèrent le giron de l'Eglise romaine. Reléguant
dans l'oubli les vicissitudes du passé, qu'ils élèvent leur esprit
au-dessus des.choses humaines, et qu'avides uniquement de
vérité et de salut, ils considèrent l'Eglise fondée par Jésus-
Christ. Si avec cette église ils veulent ensuite confronter leurs
,glises particulières, et voir à quelles conditions la religion s'y
trouve réduite, ils avoueront sans peine, qu'étant venusà oublier
les traditions primitives, sur plusieurs points et des plus impor-
tants, le flux et le reflux des variations les a fait glisser dans la
nouveauté. Et ils ne disconviendront pas que, de ce patrimoine
de vérité que les auteurs du nouvel état de choses, avaient em-

.porté avec-eux lors de la sécession, il ne leur reste plus guère
aucune formule certaine et de quelque autorité. Bien plus, on
est venu à ce point, que beaucoup ne craignent pas de saper le
fondement même sur leqnel reposent exclusivement la religion
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et toutes les espérances des humains, à savoir la divinité de
Jésus-Christ notre Seuveur. Pareillement, l'autorité q.'ils attri-
buaient autrefois aux livres de l'ancien et du nouveau Testa-
ment, comme à des ouvrages d'inspiration divine, ils la lenr
dénient aujourd'hui : conséquence inévitable du droit conféré à
chacun de les interpréter au gré de son propre jugement. -De
là, la conscience individuelle, seul guide de la conduite et seule
règle de vie, à l'exclusion de tout autre ; de là, des opinions
contradictoires et des fractionnements multiples, aboutissant
trop souvent aux erreurs du naturalisme ou du rationalisme
Aussi, désespérant d'un accord quelconque dans les doctrines,
prêchent-ils maintenant et prônent-ils l'union dans la charité
fraternelle. A juste titre, assurément, car nous devons tous être
unis des liens de la charité, et ce que Jésus-Christ a commandé
par dessus tout, ce qu'il a donné comme la marque de ses disci-
ples, c'est de s'aimer les uns les autres. Mais comment une
charité parfaite pourrait-elle cimenter les cours, si la. foi ne met
l'unité dans les esprits ?-- C'est pourquoi, il s'en est rencontré,
parmi les hommes dont nous parlons, esprits judicieux; et cours
avides de vérités, qui sont venus chercher dans l'Eglise .catho-
lique la. voie qui conduit sûrement au salut. Ils comprirent qu'ils
ne pouvaient adhérer à la tête.de l'Eglise qui est Jésus-Christ,
!'ils n'appartenaient au corps de Jésus-Chrit qui est l'Eglise ; ni
aspirer à posséder jamais dans toute sa pureté la foi de Jésus-
Christ, s'ils en répudiaient le magistère légitime, confié à Pierre
et à ses successeurs. Ils comprirent, d'autre part, que dans la
seule Eglise romaine se trouve réalisée l'idée, reproduit le type
de la véritable Eglise, laquelle est d'ailleurs visible à tous les
yeux par les marques extérieures dont Dieu, son auteur, a eu
soin de la revêtir. Et plusieurs d'entre eux, doués d'un juge-
ment pénétrant et d'une sagacité merveilleuse pour scruter l'àn-
tiquité, surent mettre en lumière, par de remarquables écrits,
l'apostolicité non interrompue de l'Eglise romaine, l'intégrité de
ses dogmes, la constante uniformité de sa discipline. Devant
l'exemple de ces hommes, c'est Notre cour plus encore que Notre
voix qui vous fait appel, frères bien-aimés, qui, depuis trois siè-
cles déjà, êtes en dissidence avec Nous sur la foi chrétienne ; et
vous tous, qui que vous soyez, qui pour une raison ou pour une
autre, vous êtes séparés de Nous, rallions-nous tous dans l'unité
de la foi et de la connaissance du Fils de Dieu (Eph. IV, t3.) Souf-
frez que Nous vous tendions affectueusement la main,, et que
Nous vous conviions à cette unité qui ne fit jamais défaut à
P'Eglise catholique, et que rien ne lui pourra jamais ravir.
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Depuis longtemps cette comirrune mere vous rappelle' sur son,
'si;depuis lobgtemps touis les catholiques de- l'univers vouý

atréiidn'dt', avec leà anxiétés de l'amoôur fratotnel, afin que, vous
ser'viei Dieù avec n.ous, daps l'uité d'un m ême Evaugile, d'un
môtrie foi, d'lune même éspérance, dans les liens d'une parfaite

EXHORTATION AUX C4%THOLIQUES.
P dir clore Il'expresion de Nos voeux au sujet de l'unité, il

NÔùg ,re''t à adresser; la« pa role à' tous ceux, su r quelque poilI't
e trrèqu'is se trouvent, qui'tie nie nt si constamment èâ

évë1t'Nb§'pe'nséés eL N4os sollicifudesý Nous voulons parl'er des
catli'81iqýàbs que là pîr*ofssiOn de la foi rôm aine assunjettit
Siàud 'Aýo'toliqûe, comme elle* les tient unis à Jésiis-Christ.
Ceâklà'Èous i'"'v-ons pas b.éàoin dé-leà exhorter à 1'unit4 d' là.
Sa'1àt«e èt'vérýitàle Eglis-e; carla bonté dilvine les en a* âd'jà reùýi

d'ffcipaints. Cb"'indanL., Notid dvonises avetir de rè'doÙtér-
leHpérilà qiii g'ggravenit de toutes parts et de veiller à ne poitt'

p~d~,'arng~n~ tnrice stu"É^rilé biehfai de Diéû.
Poriùr dèlai, qu'ils 's'inspi'rent dées enÉeigniPments -que Nous'a'vôti

Nu-mêhe, adressés' aUx nations catholiques, et en -épérat CI
ei 'tien1i'er, ýet qu'ils y puisent, selo.n l'es circôtiStàùces, dès?
pr~inèeýs pour -leurs sentiments et des règlespour Ieur.'condu'itè.
Par.dès'us-' "&Oâ qu'ils' se fassent une loi souveraine de se plier,
sauf éev tsn éine de grand coeur et d'une volonté
prOnpte, ýà tous les enseignements et à toutes les prescriptions

Cmqulils doivent crqiiidre et éviter.
Io Les idées f'ausses touchanti 'Église.-A ce sujet, qu'ils corn-

prénnefit combien il a. été funeste à l'unité chrétienne, que des
idâês, fausses,) en si grand: nombre, aient pu obscurcir-et effacer*
m*eme dans beaucoup d'esprits la véritable notion de !'Église.
L'O,1ise, de par- la volon té et l'ordre d'é Dieu, son fondateur, e§t
une sôèiété parfaite.en son genre; société, dont la Mission etile
r'Ib ÉontL de pénétrer le genre hiumaiin des préceptes et desisiY
tiiôis 'évaùngéliques, de sauvegarder 'l'intégrité -est
l'ëïiice des vertus chrétiennes, et par là~, de ôWireùsles
liimes à cétte félicité céleste qi leur est, pý'bsée. 'Et par.éé&
qmý'eIle 'est un e soc iété parfaite, ainsi qâ -Ïous l'avons dit, elle'
egt'"di.iêe d' un princi ,pe dé.vie, quf '!ne lui, vient pas 'du dehors,
M»iàýqui a'été déposé en elle. par le hmme acte de voloùté qùi
iui',d-init sa 'nature. Pour la mê .me raison, elle est investie
dt.'p"*ouvoir ' de faire des lois, et, danâs l'exercice de ce pouvoir, il_
eàt juste qu'ellesoit ,libre; -comme cela est juste d'ailleurs poi1i
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tout ce qui peut, à quelque titre, relever de son autorité. Cette&
liberté, toutefois, n'est pas de nature à susciter des rLvalités et de
l'antagonisme: car l'Église ne brigue pas la puissance, n'obéit
à aucune ambition: mais ce qu'elle veut, ce qu'elle poursuit
uniquement, c'est de sauvegarder parmi les homMes l'exercice
de la. vertu, et,'par ce moyen, d'assurer leur salut éternel. Aussi.
est.il dans.son caractère d'user de condescendance et de procédés
tout maternels. Bien plus, faisant la part des vicissitudes.de
chaque société, il lui arrive de relâcher l'usage de ses droits; ce-
qu'attestent surabondamment les conventions passées, souvent
avec les différents Etats.-Rýien n'est plus éloigné de sa .pensé.
que de vouloir empiéter sur les.droits de l'autorité-civile ; mais;
celle-ci, en retour, .doit être respectueuse des droits de l'Eglise,
et se garder d'en usurper la nmoindre part.-Et si maintenant
Nous considérons ce.qui se passe de notre temps, quel est le
courant qui domine'? Tenir l'Eglise en suspicion, lui prodiguer
le dédain, la haine, les incriminations odieuses, c'est la.coutume-
d'un trop grand nombre; et ce quiest beaucoup plus grave, d'est,
quion épuise tous les e'xpédients et tous tes efiorts pour la mettre,
sous le joug de l'autorité civile. D3 là, la confiscation de se
biens et la restriction de ses libertés; de là, des entraves à l'édu-
cátion des aspirants au sacerdoce, des lois d'exception contre le.
clergé, la dissolution et l'interdiction des sociétés religieuses,.
auxiliaires si précieux de l'Eglise; de là, en un mot, une:
restauration, une recrudescence même de tous les principes
et de tous les procédés régaliens; Cela, c'est violer les droits7
de l'Eglise; c'est 'en mème temps préparer aux sociétés de
lamentables catastrophes, parce que c'est contrarier ouverte-
ment les desseins de Dieu. Dieu, en effet, Créateur -et Roi
du monde, qui, dans sa haute providence, a préposé au gou-
vernempnt des sociétés humaines et la puissance civile et la:
puissance sacrée, a vonlu, sans doute, qu'elles fussent dis-
tinctes, mais leur a interdit toute rupture et tout conflit; ce
n'est pas assez dire; la :volonté divine demaindte, comme d'ail-
leurs le bien général des sociétés, que le pouvoir civil s'har-
monise avec le pouvoir ecclésiastique. Ainsi, à l'Etat, ses droits
et ses devoirs propres; à l'Eglise, leq siens; mais entre Pun et
l'autre, les liens d'une étroite concorde.-Par là, on arrivera.
sûrement à supprimer le malaise qui se fait sentir dans les rap-
ports.de l'Eglise et de l'Etat, -malaise funeste à plus d'un titre,
et si douloureux à tous les bons. On.obtiendra pareillement que,.
sans confusion ni séparation des droits, les citoyens rendent à
César ce qui est à César, et à Dieu ce qui est à Dieu.-A suivre..

LA SEMAINE RELIGIEUSE f7&
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Théologie populnire

Combien y a-t-il de sortes de baptêmes ?
-11 y a trois sortes de baptêmes: le baptême d'eau,'le bapté-

me de désir et le baptême de sang.
Qu'est-ce que le baptême d'eau ?
-Le baptême d'eau est celui qui se donne en versant de.

l'eau naturelle sur la'tête de la personne à baptiser, et en disant
en même temps.: «Je te baptise au nom du Père, et du Fils et
du Saint-Esprit.»

Quand on ne peut pas recevoir le baptême d'eau, peut-on y
suppléer par le baptême de désir?

-Oui, quand on ne peut pas recevoir le baptême d'eau, on
peut y suppléer par le désir de le recevoir quand on pourra,
avec le regret sincère des faqtes qu'on a commises et la résolu-
tion d'observer la loi de Dieu.

Quelqu'un pent suppléer au baptême d'eau par le baptême de
désir, s'il est dans l'impossibilité de se faire baptiser, car per-
sonne ne peut se baptiser lui-même. Mais il doit avoir le regret
sincère de ses fautes, la i'ésolution d'observer la loi de Dieu et
le désir de recevoir le baptême d'eau aussitôt qu'il le pourra;
absolument comme celui qui étant en état de péché mortel et
en danger de mort, et n'ayant pas de prêtre pour l'absoudre,
peut sauver son ame de l'enfer par un acte de contrition par-
faite avec la ferme résolution de se confesser aussitôt que pos-
sible. Le baptême de désir est nécessaire si l'eau fait défaut,
s'il n'y a personne pour baptiser, ou si la personne qui désire
être baptisée et les personnes dé son entourage ne savent pas
exactement comment administrer le baptême-ce qui peut faci-
lement arriver dans les pays infidèles.

Le " Canada-Revue" vs Rigr E. C. Fabre, archevêque de Montréal

Présent : le juge DoHERTY.

JuGÉ: 1o.Que l'exercice légitime d'un droit ne peut donner
lieu à une action en dommages. Celui qui souffre de l'exercice
de ce droit ne peut légalement s'en plaindre.

2o.Que ies évêques, ayant.le droit de défendre aux fidèles la
lecture-et l'achat de livres et journaux immoraux ou impies,
n'encourent aucune" responsabilité civile en exerçant ce droit.

0

3o Que l'appel-comme d'abus n'existe pas dans la province de
Québec.

La cause est portée en appel.
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Série de lettres sur une question palpitante d'intérôt

VINGT-TROISIÈME LETTRE

Bien cher Alexandre,

Il me semble que le terrain est maintenant assez déblayé pour
nous permettre de poursuivre sans encombre le cours de notre
investigation. Il s'agit de pénétrer l'ouvre satanique autant que
la Providence a voulu nous en instruire, pour nous mettre en
garde contre ses séductions. Etsi, à l'heure actuelle, Dieu-permet
des révélations plus importantes que jamais sur l'acion de Satan,
c'est aue les dangers augmentent et que les chrétiens d'aujour-
d'hui ont besoin d'être prémunis davantage contre les embûches
de l'ennemi. A nous donc d'y prêter une attention d'autant plus
sérieuse, que notre. Père céleste prend un plus grand soin de
nous faire avertir.

Je t'ai fait connaitre la hiérarchie des bons anges, disons un
mot de celle des démons; et c'est enpore Philosophus qui va
porter la parole :

« Singe de Dieu...,..,Satan a ·organisé la Cité du mal. sur le*
plan de la Cité du bien. Choisis entre tous, nous· avons, dans
la Cité du bien, sept anges assistants . au trône de Dieu, puis-.
sants vice-rois du monde supérieur et du monde inférieur. Et
l'Ecriture nous montre, dans la Cité da mal, sept démons prin-
cipaux qui environnent Lucifer, dont ils sont comme les pre-
miers ministres et les confidents intimes. Au moyen des sept
dons dont ils sont les conducteurs, les sept anges de Dieu diri-
gent tous les mouvements de l'humanité vers le Verbe incarné.
Les sept anges du Démon, ministres des sept péchés capitaux,
font tourner le monde moral vers te pôle opposé, la haine du
Verbe. Séraphins de Satan, ils plongent leur intelligence dans
la profondeur de sa malice, allument leur haine au foyer de la-
sienne, et transmbettent aux démons inférieus les ordres du
Maître .......................................

cMais si, parmi les démons, il. y a un prince, un roi, un pre-
mier supérieur, il y a donc aussi des inférieurs, des lieutenants,
des ministres qui exécutent ses ordres. En 'Un mot, il y a une
hiérarchie et une subordination parmi les anges déchus.

a Saint Thomas en donne la raison. Il dit: sLa subordination
mutuelle entre les anges était, avant la chute, une condition na-
turelle de leur existence. Or, en tombant, ils n'ont rien perdu
de leur condition ni de leurs dons naturels. Ainsi, tous demeu-
rent dans les ordres supérieurs ou inférieurs auxquels ils appar-
tiennent. Il résulte de là que les actions des uns-sont soumise

9 ; -
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aux actions des autres, et qu'il existe entre eux une véritable.
hiérarchie ou sub.ordiýnatiôn 'naturelle..........................

«iParmi les, bons anges, la premnière hiérarchie commande à
la seconde, et la seconde.à là *troisième. Ainsi, les démons supé-
rie-urs eommandent aux inférieuirs, de manière à.les empAcher
de faiire ce qu'ils voudraient ou à les ch4sser des corps et des
créatures qu'ils obsèdent. Fondée suri la supériorité naturelç
pýr conséquent inamissible des uns, et sur l'inférioritë dçeý
autres, cotte croyance....a dominé le monde entier et traversé.
topis les siècles.

« Pour se garantir ou se délivrer. du mauvais vouloir des.4ýux
<déioýà> infÔirie.irs, l'histoire flQus montre portout les q,ýep
aiiciens et mod* at ixeexs

ernes, recourat au:de spérieurs. Ausein
mnêm à'e du christianisme, comb~ien &e.personnes) sourde çoup,4'un
c.hàrne'ou d'un rialéfce' donné*par un sorcier, ou, commeont
dit'a ùourd'hui un médium, s'en vont demander leur délii-nmee
à Os sorciers ou à des médiums répu.tés plus puissants, çt, qii
l'QltiO~lel!~as remarque sa .irtThomas,* cette délivrange
n 'n est pas une. Satan n'agit jamais ecn tre lui-mêéme. Le corps
est.délivré, mais l'âme devient esclave d'un démon Plus pql?-
sant. Le mal physique aura dlisparu, mais le mal moral sera
aggravé.

« Un ordre hiérarchique existe donc entre les anges déchus...
Toûte hiérarchie produit une certaine concorde ........ ; nmais
gardons-nous de croire que la concorde des démons prenne sa
source dans le respect, les égards, l'amour réciproque de ces
êtres malfaisants. Elle a pour principe la haine, et pour but la
guerre au Verbe incarné...Horsde l'a, le s dénions se haïssent
d'une haine immuableý et dont mul. ne peut calculer la violen~e.

((C'est ainsi qu'on voit les -méchants dont ils sont les inspira-
te.iis et les modèles, unis entre eux lorsqu'il s'agit d'attaquer
l'Elglise ou l'ordre social, se diviser infailliblement après la vic-
toi re, s'accuser, se prosçorirB et se persécuter à outrance. Une
nouvelle guerre vient-elle à surgir? Aussitôt les haines particu-
lières se confondent dans la haine commune..

Rien de plus frappant sous ce rapport que la fia tragique de
la plkupartdes grands révolutionnaires de 89. Appès s'êtire unis
pou renverser le trône et l'autel, ils ont tourné leurs fureurs les
uns contre res autres, si bien qu'on a dit avec raison que la Révo-
luq1îOna dévoré ses propres enfanis.

L'occasion est bonne pour te faire-connaître unemerveilleuse
prçplétie parfaitement authentique, malgré toutes lesdénéga-
tions apportées par les ennemis du surnaturel. Je-dis nerveffleuse
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et elle l'est à plus d'an titre; car, à part le caractère merveilleux
ordiftàire dé toute 'propiétie vraie, elle offre des particularités,
vraimh t~rôdnies de- lieu, de personnes"-et, de circon-
stanées.' Mais écoute M. Alex. Saiiiti-Albin, dans son intéressant
opuscule ayant pour titre: cDu Culte de Satan, ) page 33 et sui-
vantes:

aLe XVIIIe siècle est encore témoin de l'ordre surnaturel,
quand il entend, quandil répète la prqpliétie-de Gazette. C'était
au comnmencemenlt dle 1788. Tin grand seigneur, Membre de
l'Académie franç4ise,. .. réunissait à satable uné joyeuse com-
pagnie. (t On avait fait girande chère,», dit Laharpe, l'un des
conVives, bien. digne alors de prendre -sa part. de cette joie. ci Les
a ins de Màlýoi'sié et de-Constance ajoutaient à la 'gaieté. -de la.

a b cn comxpagie ce tée sorte de. liberté qui- n'en gàrdâit pas:
..tôuj&rst iton; om,en, éi'àit alors venu dans le nùonde ai pli ni

ci où t out était. permis.pour faire rire. Chamfort avait lu de ses
t colites. insipides et liberti ns, et les grandes dames gvaient écouté.
e sans- avoir recojirs à l'eventail. » Car la corruption des grands,
seigneurs et.des.grandes dames n'est plus. le vice de lagénéra-
tidti'qui- à précédé. c"est le vice cyniqne et hideux. Dans ces
r6uÎiïbiis du gÉa'nd monde et des beaux esprits, on 'ne paide plus
de là -Religion avec cette fr-ivc li'té-qui se donne pour l'accent
naturel d'un esprit indépendant. On enx parle comme en parlera'
bfeptôt la' populace ivre (le sang et.altérée de sang, car c'est le
propre del'ivresse d'altérer. L'uin cite quielques obscénités du
poème immonde de Voltaire, où l'on trouve Partout l'obseênité-
inséparable de l'impiété. 'Un autre soulève les applaudissements,
de tous ces esprits éclairés on redisant les vers de Diderot:

EL des býoyDux du derinerprêtre
Serrez le cou du dernier Roi 1

« ps.e ri4pjoeq a 4ué m er aaniques, un-
convivese lève, tenant *sa.coupe.pleine, comme un Aliglais qui
va porter un toast : ciOui, messieurs, je suis aussi sùr qu'?il.,n'y a-
pgsde Dieu ,.gpi je siiis sûr qp'gorère est un sot. » Un autre-
ennemi-d l-sprttopour. faire voir les progrès de la Rai-

sori4i -q eipcclaité dys lumières de la phîiiosophieý r&-
cQn.te«- ue' Bon coifleur. lui ac dit en .le poudrant,: c Voyez-vous,
mbnlsk'mr ýquôi1qÙid je'ne sois qu'un misérable.darabin, je n'ai.pas,
pIlg&,d&e rlgioni qtYun antre.» A cé-signe, fouis.s'écrietit qpé les.
tiùps aproch-ent, et on sa lue d'avance le ]RÈGNE DE LA -RAisoN.
MýaiÈ, les plus vieiux se plaignent de la des.,inée qui l'es a: îait
naltre troptôt, -et qui les fera partir au-x premières lueurs. de ce
béau jouir.
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a Rassurzz-vous, s'écrie Cazotte: vous verrez tous cette grande
4 et sublime révolution que vous désirez tant. Vous savez que je
-a suis un peu prophète (1: :croyez-moi donc, vous la verrez. à

(A suivre.)

,Chronique de la " semaine Religieuse"

Les conférenc'.s qui ont eu lieu à Rome, pour discuter les moyens de réunir
les Eglses orientales à l'Eglise romaine, sont terminées. Le résultat des
délibérations n'est cependant pas encore connu, et ne le sera probablement pas
-avant nue Léon XIII ait adopté la ligne de conduite qui devra être suivie.
Tout ce que l'on sait, c'est que ces conférences ont donné lieu à un échange de
vues qui permet, plus que jamais, d'espérer cette union désirée depuis si long-
temps. En attendant que les séances de cet important congrès soient rendues
publiques, résumons l'histoire de ces Eglises séparées qui, depuis plus de mille
-ans, ont cessé de reconnaitre la supfématie du successeur de Saint-Pierre.

Ces Eglises orientales, séparées de I'Eglise catholique, comptent huit à dix
millions. de fidèles. Bien qu'elles se subdivisent en plusieurs branches dis-
4inctes, néanmoins, par l'origine.-et l'essence, on peut les ramener à trois grou-
pes, successivement détachés par trois prélats de Constantinople, qnij se révol-
tèrent tour à tour contra l'autorité du Pontife romain. Certaines divergences
doctrinales furent le prétexte, et les intérêts politiques des empereurs d'Orient
la cause réelle et déterminante de la scission définitive.

Le vétéran des rebelles qui ont fait souche en Orient fut Nestorius, patriarche
8e Constantinople au cinquième siècle. Il prétendit, contrairement à la doc-
trine catholique, qu'il y a en Jésus-Christ, non pas une seule personne, mais
-deux personnes juxtaposées et distinctes. Cette erreur fut condamnée par un
-concile général tenu à Ephèse, en 431 ; mais, malgré cette condamnation, les
-partisans de Nestorius se sont perpétués en Asie sous la dénomination de
chrétiens chaldéens. Cette Eglise n'est pas considérable aujourd'hui, mais elle
est fermement attachée à ses traditions.

Peu après le schisme de Nestorius, il en survint un autre dont Eutychis,
archimandrite d'un monastère de Constantinople, fut le père. Il prétendait
qu'il n'y a qu'une seule nature en Jésus-Christ qui, d'après lui, en s'incarnant,
-n'avait pris que l'apparence humaine. Condamné pir le conci!e de Chalcé-

(1) Il était de ia secte des Illuminés. (L'auleur.) Pour l'intelligence de cette
note, fajouterai que les illuminés d'alors peuventse comparer aux spirites d'au-
jourd'hui, la forme a changé, mais le fond reste le même. Remarquons en
outre que Dieu seul connait l'avenir, surtout quand il s'agit d'événements
dépendant du libre arbitre de la créature. Il faut donc qu'il soit intervenu ici,

-comme il le fit autrefois par la bMuche d'un autre faux prophète, Balaam, qui
se vit forcé de benir les tentes de Jacob, au lieu de les maudira. Contre son
intention, ne 11at-il pas alors même l'organe choisi par le Seigneur pour saluer
de loin la venue du Messie, en un langage prophétique devenu célèbre dans
-toute la gentilité: 4 Une éloile sortira de Jacob......(Num. XX IV- 17) ?

-Qu'il soit bien entendu que je ne parle pasici de la prevision d'un fait naturel,
dans ses conséquences prochaines ou Goignées. d'une maladie par exemple.
dont le Diable peut. pronostiquer l'issue, bien mieux que nos plus habiles mé-
-decins.

P. P..
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d,oine, aujourd'hui Kadi-kêui, en 451, il s'entêta dans son erreur, et entraina
avec lui une seconde fraction de l'Orient.

Ses prosélytes forment aujourd'hui trois Eglises diffirentes : l'Eglise arind-
nienne, l'Eglise cople, l'Eglise syriaque. Les doctrines et les rites de ces trois
Eglises se ressemblent beaucoup. Ce qui les distingue principalement, c'est
leur nationalité, la langue liturgique propre à chacune, et leur particularisme
sous un chef national indépendant. Ainsi les Arméniens célèbrent l'office'
dans l'antique idiome du mont Ararat où réside leur patriarche; lès Syriaques-
ont leur hiérarchie et leur langue ; les Coptes, ou chrétiens d'Egypte, qui ont.
leur patriarche au Caire, disent avoir conservé dans leur liturgie la langue
des Pharaons.

A cette époque, comme plus tard, tous les rameaux qui se détachent du,
tronc, deviennent des Eglises nationales, et finissent par reconnaltre pour
chef suprême le prince temporel de leur pays.

Enfin, le principal groupe des Eglises orientales descend de Photius, qui se
sépara de rome au neuvième siècle. Homme d'Etat romlu aux affaires, allié.
à la famille impériale, et l'un des-plus grands sa':ants de son temps il occupa,
le siège patriarcal de Constantinople illégitimement pendant un temps,
et inourut excommunié, au fond d'un monastère où il avait été rélégué. Son
ambition dépassait encore son merveilleux savoir, et il prétexta l'insertion du
Pilioque dans le symbole, pour lever l'étendard de la révolte. Cependant la.
rupture, conséquence du schisme de Photius, ne devint définitive qu'au
diziéme siècle. Le 16 juillet 1054, les légats pontificaux, et à àlur tête le
-cardinal Humbert, déposèrent sur le maitre-autel de Sainte-Sophieune bulle
d'excommunication contre le patriarche Michel Cérulaire et ses partisans, avec
ces mots: Videal Deus el judicei; puis, ils secouèrent de leurs pieds la pous-
sière de Constantinople et reprirent le chemin de Rome. De son côté, Michel
Cérulaire excommuniait le Pape et les Latins. Le schisme était consommé.

Depuis, on a bien travaillé à différentes époques à rétablir l'ancienne unité,
mais le succès n'a jamais répondu aux -efforts. Espérons que la nouvelle ten-
tative réussira mieux que les précédentes.

Les églises distinctes- auxquelles ce schisme a donné naissance, sont.
l'Eglise grecque, lui a son patriarche à Constantinople, et qui comprend les.
nombre:x Grecs répandus dans l'empire du Sultan de Turquie; l'Eglise russe,
qui cessa d'être catholique après saint Vladimir, au cuurs du dixième siècle,.
et adopta l'obédience de Constantinople jusqu'au jour où Pierre-le-Grand la
déclara Eglise nationale et autonome.; l'Eglisc hellénique, qui, après la con-
stitution du royaume actuel de Grèce, en 1828, secoua.l'autorité du patriarche
de Constantinople, se déclarant autocéphale, c'est-à-dire maitresse chez elle -
l'Eglise bulgare, autrefois catholique auc saint Méthode, puis adhérant au
Patriarcat de Constantinople, puis récemment émancipée, comme les jeunes
Eglises de Roumanie, de Serbie, du Monténégro.

Fait invariable, comme nous l'avons déjà fait remarquer, toutes ces Eglises
orientales, soumiises au Patriarcat de Consta.tinople depuis le schisme de Pho-
tius, se déclarent indépendantes de Constantinople aussitôt que se produit la
rupture du lien politique, pour devenir nationales et autonomes.

Grâce à limmutabilité traditionnelle de l'Orient, les Eglises orientales
séparées de Rome ont cependant conservé jusqu'à.nos jours la foi chrétienne,
et sont représentées à Jérusalem autour du sépulcre de Jésus-Christ, qu'elles
gardent avec jalousie.
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Toutes ze3 Eg!'ses, distinctes sijrtout par la.Ja~I4lt, se,,resseip>?int
hiýstaptiellemeit §,qus-le.,raportd 19 la doctrigie. Non, 1sp4 lient. elles se

r~bet,,mais el.t ýe Faprce4 aus0efrtpè çX.alp~e
Elles lui: ressembt.nt par'leur:hi#a.chie,, par 1'tnsepahle.de la: d9ctrine. par

]a-croýance à'UEutaristie, par -linvocation. des saiints, pý.- lUs soeu.. moasti-
ques,. par Je culte des morts, par kes.sacr.ements, etc.

Fl!es endifièra-t par là langue 1:turg7ique et par des rites spèciaux...que,
Rom.- cependant a:-ceçte, et ýautôrise p!einement> par le signe de la croix.,.
commençant à droite au lieu -de- comm-ncer à gauche, ýpar des pnteiices
p'us fiéluentes et plus igoureuses que les nôtres , par le choix des évêques
pris gênéralt'ruent dans 'es éauvents, choix queles catholiques ont souîent
prtiqué, par un ca'endi er fautif que là science condamne et qui ne relève
en rien de la conscienc! . par la forme des images, qui, chez eux, ne son%.
jamais scu.ptes, niais to.jjours peintes selon des tYpes hiératiques invariables,
enfin par c, itanecs .Ii.-sonances doctrina'us sur desý points &, théologie spêcu-
latise itiace essib!es au .ugaire. et qu- -ne peuveri-étre.un obstacle- insurmon-
'table à l'union. la ' éritablepierré' d'achoppemenit de .-unité a touijours:été
et est encore la reconnaissance de la s-upréma'tie du SiZIge de. Rome,

Il ne faut pas croire qu- ýles peuples rathdliques de l'Orient ont-glissé.en
bloc dans e.schibune. Des féactions *importantes chez tuus ces peuples; et
surtout chezle artele les Arménieüs, restèrent fidè1es à Ruiné, qUi a
tou3oursý reEj)cté leur les spéèaux. L;i'-de diinuer, ces Eglises orie tkes
en communion aveô R1ome, sé'soni acçres, 'et comptent-prés de la Moité es

oýn, .-cei réios k'pbisieurs reprKsesitl y 4 eu des- 'retours pa't!éls.
coyanIés Jeéâ!ýqe cnXI iâtd ový

C'est pour hâe t zééaler ces rêtcurs qeLo IIveLd ov4e
'Mgr IaAr, patriàrch ' éathô&qua-deý ýMelch;tes- Mgr Beli2am-Beani*, pàtt'iàréhe
càthoiqalde du ritq syriaqule, Mgr-Aiarian, patriarzhecdatholique du-rite armé-
mien. et le patri.archa du siitechaldéeni.

Il n'y a pas longtemps, l'Abostolat de la ýprière nous invitait à-p-aier-pour
Fain des Eglises orientales Il ne faut pas p,1 rdre cet objectif de vu "àans

nos ,prière., j-urnalitres. Q>uand. on a.me vtritableineat l'Eg.ise, on ne cesse
de d1emander qu'e:Ue pùurzLiie heureuýement sa m.;.s&on,'dans'le mnonde, et
qu*elle Kuisse par ijir reenir à elle tant de pauvres é>u .à égrés. Laiière
est encore la meilleure des diplomaties.

________D. G.

Atravers le monde des nouvelles

Québec.-Les Quaraitte.Heures auront lieu au couvent de
Sajite-Anne de Beaupré, le 10; à Saint Pierre du Sud, le 12 ;
au couvent de Saint Casimnir, le 14.-Le comité du monument
Champlaini a. pi ib les inoyeus de généraliser la-souscription, afin
d'arriver ait. montanit de-30,000 piastres. 'On semble bien -décidé
à é:ever un monument 'trè.5 convenable ou à n~e rien faire'.du
touL C'est la xnatuière de voir du grand njombre. Chamiplain.
accordtra facilement unt nouveau dél-ti qui t;st danis son intérét.
-Nous avionîs rayé, en .corrig-eiaîit les épr~ees du dgr ijr
'nurneeo, -une nouvollr.qui était de l'istoire aocienne. To.ù., de
niême, elle a été iimprimiée, et le Monde de Moitrêa'î, scrupuleux
seulement lorsque cela importe peu, en a été fort scandaàliséè.


